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BIEN DANS SON ÂGE BIEN DANS SON CORPS

Préservez votre capital soleil!
Chaque année, plus de 2000 personnes sont atteintes d'un cancer de la peau en Suisse, surtout parmi les plus de

50 ans. La meilleure prévention: éviter au maximum de s'exposer aux rayons et consulter à temps.

CW
est en mai (jusqu'en octobre), que le

* soleil commence à devenir le plus

dangereux, vient de rappeler la Ligue suisse

contre le cancer. C'est à cette période
aussi que la population fait largement usage du

dépistage gratuit du cancer de la peau, organisé

annuellement par la Société suisse de dermatologie

et de vénéréologie (SSDV). Cette fois encore,

bien des centres de dépistage affichaient complet
à la mi-mai. Néanmoins, en Suisse, le mélanome,

plus grave des cancers cutanés, reste celui avec la

plus forte augmentation: on enregistre quelque

2200 nouveaux cas, et près de 300 décès par an, dont

près de 30% parmi les moins de 50 ans.

«Le risque de mélanome augmente en effet

progressivement avec l'âge», note le Pr Michel Gilliet,
chef du Service de dermatologie et vénérologie au

CHUV (Centre hospitalier universitaire vaudois)
à Lausanne. Jusqu'à 55 ans, les femmes sont plus
touchées et dès 55 ans, les hommes. Ils contrôlent

moins leur peau et tardent à consulter.»

Or, en cas de mélanome, plus l'atteinte de la

peau sera grande et profonde, moins bon sera le

pronostic: le patient peut être guéri si la lésion cutanée

a une profondeur de moins de 1 mm. Au-delà,

sa chance de survie diminue rapidement: à 4 mm de

profondeur, le taux de survie à cinq ans n'est plus

que de 50%. Et en cas de métastases, le pronostic
de survie moyenne est de huit mois environ. D où

l'importance de consulter à temps!

Les facteurs de risque

Mais quand faut-il se faire dépister? «Nous

conseillons aux personnes ayant un facteur de

risque de se faire dépister par un dermatologue»,

répond le Pr Gilliet. Ces facteurs sont:

• L'exposition excessive au soleil (coups de soleil),

surtout à l'enfance: notre «capital soleil» diminue à

chaque surexposition, en particulier avec un grave

coup de soleil, qui s'inscrit dans notre ADN. Cinq

coups de soleil sévères subis durant l'enfance et

l'adolescence doublent ainsi le risque de mélanome

à l'âge adulte. Les enfants ne doivent donc pas du

tout aller au soleil avant un an et demi et en être

préservés le plus possible jusqu'à l'âge de 4 ans!

• L'exposition permanente et cumulée au soleil:

travail, loisirs en plein air, etc.

• L'utilisation régulière de solariums.

S'y ajoutent des facteurs de risques individuels:
• De nombreux grains de beauté (> de 50) et/ou

atypiques par leurforme et couleur, qui
grandissent, changent d'aspect, ou de nouveaux grains
de beauté après 40 ans.

• Un antécédent personnel de mélanome.
• Des antécédents familiaux (mère, père).
• Une peau et des cheveux clairs. A noter que beaucoup

sous-évaluent leur besoin en protection,
pensant avoir le teint plus foncé qu'il ne l'est.

• L'immunosuppression (traitements immunosup-
presseurs ou personnes séropositives).

Un seul facteur augmente déjà le risque de
mélanome. Cumulés, il est décuplé, multiplié ainsi par
10 chez une personne au teint très clair ayant eu
plusieurs gros coups de soleil, et par 20 avec un
troisième facteur.

La conclusion, évidente, reste indispensable à

répéter: évitez le soleil et protégez-vous en le plus
possible, et ne tardez pas à consulter en cas de doute
ou si vous présentez un facteur de risque!

Ellen Weigand

Le bronzage
ne protège pas
Le bronzage reste à la mode à tous âges. Il n'est pourtant

synonyme ni de bonne santé, ni de protection

antisolaire. Car c'est une réaction de défense de la

peau contre une exposition excessive aux UV. Et être

bronzé n'offre qu'une protection équivalente à celle

d'une crème solaire avec un indice 3.

Voici pour rappel les principaux conseils préventifs*:

- Eviter le plus possible le soleil et rester à l'ombre

entre 11 h et 15 h, surtout de mai à octobre.

- Porter chapeau, lunettes de soleil et vêtements

(anti-UV dans l'idéal), même à l'ombre.

- Appliquer de la crème solaire, régulièrement et

suffisamment (aussi sur les parties les plus exposées,

oreilles, tête, mains).

* Conseils et brochures de prévention gratuits sur le

site de la Ligue suisse contre le cancer:

www.liguecancer.ch
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